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Un centenaire
Genève, 13 juillet Notre Aéro-
port démontre qu’il entend
poursuivre encore longuement
sa belle aventure centenaire. En
effet, celui-ci annonce que plu-
sieurs centaines de millions se-
ront investis afin de remplacer
l’actuel terminal, lequel fut
inauguré il y a plus de cin-
quante ans; des mesures anticy-
cliques bienvenues en ces
temps économiquement diffi-
ciles. Indépendamment de la
pandémie actuelle, il est vrai
que Cointrin montre ses limites,
à certaines périodes de l’année,
en dépit des efforts déployés
afin de mieux gérer les files d’at-
tente. En affichant une telle vo-
lonté, notre vénérable Aéroport
démontre qu’il n’entend pas cé-
der aux sirènes actuelles stimu-
lées par les militants anti-aéro-
port, chantres de la décrois-
sance. Nos entreprises comme
leurs employés ne peuvent que
s’en réjouir. Alors qu’elle est en
bon chemin pour ramener en
2030 ses valeurs sonores à
celles qui prévalaient en 2000,
cette plateforme aéroportuaire
indispensable confirme sa stra-
tégie d’investissements, tout en
veillant à une croissance plus
qualitative. «Aux âmes bien
nées, la valeur n’attend point le
nombre des années», nous rap-
pelait Corneille; en cette année
de jubilé, notre Aéroport affiche
la couleur: investir, pour l’ave-
nir. Vincent Subilia,
directeur général, Chambre
de commerce, d’industrie et
des services de Genève

Aux Vernets
Genève, 13 juillet Un courrier
de lecteur du 8 juillet appelle à
préciser certains points. Pour
les projets d’importance, une
étude d’impact sur l’environne-
ment incluant les arbres est sys-
tématiquement effectuée, ce qui
a été fait aux Vernets. Le règle-
ment sur la conservation de la
végétation arborée prévoit que
ceux qui ne peuvent pas être
maintenus sont systématique-
ment compensés. Malgré les
beaux spécimens présents sur le
site, ceux-ci ne supporteront pas
le chantier comme les construc-
tions et les changements micro-
climatiques et pédologiques.
Pour prendre les devants, l’op-
tion a été de redéfinir la végéta-
lisation et de porter une atten-
tion particulière au sol. Ce pro-
jet prévoit 40% d’arbres en plus
dans le quartier. Ce sont près de
140 nouveaux arbres qui seront
plantés: des tilleuls, des mico-
couliers, des chênes verts –
toutes des essences qui résistent
mieux au climat urbain – ainsi
qu’entre autres des aulnes, des
pins sylvestres, des ormes et des
érables. Les cœurs d’îlots seront
également largement végétalisés
avec des surfaces de pelouse et
des arbustes variés. Enfin, un
verger sera créé avec des pom-
miers, des pruniers, des poiriers
et quelques figuiers. S’ajoute-
ront des arbres supplémentaires
dans le périmètre réservé au
groupe scolaire. Un suivi strict
de ces nouvelles plantations est
prévu de manière à ce que la re-
prise des végétaux plantés se

passe dans les meilleures condi-
tions et qu’ils puissent s’épa-
nouir. Enfin, l’aménagement
d’habitats pour la faune
(chauve-souris, martinets, hi-
rondelles…) et d’espace refuges/
relais pour la biodiversité visera
à renforcer la connexion entre
les milieux naturels existant tels
que l’Arve et les futurs espaces
naturels prévus dans le cadre
du PAV.
Valentina Hemmeler Maïga,
directrice générale
de l’OCAN

Moche et triste
Genève, 12 juillet Dans les
zones de rencontre, des em-
preintes de pas et d’animaux
ont été dessinées en rose. Ces
marquages étaient joyeux et
rassurants pour nous, les pié-
tons. Les passages pour piétons
ont été supprimés dans les
zones à 20 km/h. Je pense aux
enfants pour lesquels il n’est
pas aisé de traverser les rues
sans ces passages pour piétons.
Rares sont les conducteurs qui
s’arrêtent spontanément […].
Ces pas en rose n’ont fait de mal
à personne, ils égayaient les
rues et étaient conviviaux. Ils
ont été couverts de peinture
noire. C’est moche et
triste. Alice Sagnon
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Une courte virée dans les villes
de moyenne importance de
Suisse romande suffit pour s’en
convaincre. Aussi bien à Vevey
qu’à Aigle, Monthey ou encore
Sion, il se construit à tour de bras
des immeubles d’habitation aux
dimensions parfois imposantes
qui peinent à se remplir. Com-
ment se fait-il que les investis-
seurs, institutionnels pour la plu-
part, impliqués dans cette fréné-
sie immobilière aient pu grossiè-
rement surestimer le potentiel
locatif de régions certes dyna-
miques, mais pas au point d’ac-
cueillir pareil afflux de résidents?
L’analyse faite annuellement
pour le compte de l’Office fédéral
du logement* fournit quelques
explications. L’ouverture du pays
à la libre circulation des per-
sonnes a eu initialement pour ef-
fet d’accélérer le mouvement mi-
gratoire et de porter le taux de
croissance de la population
étrangère à des valeurs supé-
rieures à 3%. Sur cette base, et
compte tenu de l’engorgement
des centres métropolitains qui
pousse à construire ailleurs, on a
eu quelques bonnes raisons de

miser sur le développement des
régions périphériques. Et l’on a
construit de plus en plus, de telle
manière que le parc total de loge-
ments s’est accru bon an mal an
de plus de 1,5% à partir de 2014,
année qui avait été marquée par
un pic de pénurie de logements.
Seulement voilà, l’immigration a
fortement ralenti ces toutes der-
nières années, et le nombre
d’étrangers n’a plus augmenté
que de 1,2% l’an dernier, pour
des causes qui ne sont pas encore
complètement élucidées,
mais que l’on peut sans doute
rattacher pour l’essentiel
à l’amélioration de la situation
économique en Europe jusqu’à
2019.

Tout cependant n’est pas dit
dans cette appréciation globale.
Ce qui frappe le plus, si l’on
pousse un peu plus loin l’ana-
lyse, c’est l’écart de plus en plus
manifeste entre le marché de la
location et celui de la propriété.
Presque partout en Suisse, un
peu moins dans l’arc lémanique

mais tout de même, le logement
locatif est devenu excédentaire:
la demande a reculé, pendant
que l’offre se maintenait voire
augmentait. Pain bénit pour les
locataires, qui ont pu ainsi béné-
ficier de loyers nettement orien-
tés à la baisse. En revanche, le
marché du logement en pro-
priété a connu une évolution
exactement inverse, avec un
volume de construction déclinant
et une demande, principalement
d’origine suisse, pourtant en
forte croissance, nonobstant une
tendance à la hausse des prix qui
est bien sûr la conséquence lo-
gique de ce déséquilibre mais
aussi celle du bas niveau des taux
hypothécaires.
Pourquoi, alors, pareille discré-
pance entre construction desti-
née à la location et promotions
destinées à la vente? Il y a certes
les politiques publiques, à Ge-
nève notamment, qui forcent le
logement locatif. Mais il y a aussi
l’attitude des caisses de pension
et des assureurs, en quête
de placements prometteurs,
de rendements meilleurs et plus
stables que ceux des valeurs mo-
bilières, et qui les poussent à
anticiper, au-delà peut-être
du raisonnable, une marée
de nouveaux locataires.

* https://www.admin.ch/gov/fr/
accueil/documentation/commu-
niques.msg-id-79796.html
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